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du chemin de fer après Grenoble, nous entrons dans la belle
vallée de Gresivaudan que nous traversons'en entitr ; à Mont-
melliant nous prenons la ligne du Mont Cenis, que nous quit-
tons bientôt pour prendre celle qui nous conduit à Albertville.
Cette petite ville est fort jolie et très bien -située ; partis à 9 h.
de Giers, nous étions peu après onze heures à Aibertville; à midi
une voiture nous conduisit à Beaufort; la vallée que suit la
route entre ces deux villes est une des plus pittoresques que
j'aie vues. Arrivés à Beaufort à quatre heures, nous prenons
nos sacs et montous à pied ; quoique la route soit1très bonne, elle
suit presque continuellement un torrent au milieu d'une forêt
d'épicéas, et est aussi belle, mais beaucoup plus longue que l'est
celle de St-Laurent à la Grande-Chartreuse. Il nous fallut
trois heures J pour gagner Rotlende; c'est que la pente est i·apide
et l'élévation grande, Beaufort étant à 800 m. seulement d'alti-
tude et Rotlende à 1484 m. Rotlende est un tout petit hameau,
habité pendant quatre nois au plus chaque année, et les pâtres
de la vallée y étaient inistallés de la veille seulement; aussi notre
diner fut des plus frugals, et à sept heures 20 nous nous remet-
tions en route pour le Chapieu, autre hameau où nous comptions
coucher. Un jeune garçon consentit à nous guider jusqu'au
Col du Cormet, élevé de 1,902 mèties,,nous ne l'atteignions
qu'à neuf heures. La nuit venait et notre guide ne voulut pas
aller plus loin. Les pentes couvertes de neige fondue formant
partout de petits ruisseaux, étaient fort glissantes, et nous avions
continuellement les pieds dans l'eau. Bientôt, grâce à la nuit,
le sentier disparut tout à fait, la pente devenait de plus en plus
rapide, et souvent des rochers nous barraient le chemin; malgré.
les indications qu'on nous avait données, nous marchions à
l'aventure, quand nous rencontrons un chalet, perdu sur ces
hauteurs, où les habitants venaient d'grriver. Grâce aux ren-
seignements qu'ils nous donnèrent, il nous fut possible de retrou-
ver notre sentier et aussi le pont sur lequel il nous fallait traver-
ser un torrent, et à dix heures J nous arrivions au Chapieu, dont
l'altitude est à peu près celle de Rotlende (1480 m.), et qui n'est


